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COMPTES RENDUS DES DISCUSSIONS 
SUMMARY OF DISCUSSIONS 
Mardi, 16.9.58, 15 h. - Tuesday, 16.9.58, 3 p.m. 
Après une introduction du Rapporteur général. la discussion 
s'engage sur les problèmes que pose la protection des animaux 
menacés. M. Hoffmann (Suisse et France) expose brièvement la 
situation en Espagne et en France où agissent les mêmes facteurs, 
mais avec un décalage dans le temps, en raison d'un retard d'une 
cinquantaine d'années dans l'évolution des biotopes naturels en 
Espagne. Sur les 27 espèces que M. Valverde (Espagne) signale 
comme menacées dans ce dernier pays, 8 ont déjà disparu de France 
au courant du dernier demi-siècle. L'Espagne possède en particulier 
encore un groupe que la France a déjà perdu : celui des grands 
Mammifères prédateurs, Loup et Lynx. M. Hoffmann met l'accent 
sur la nécessité de campagnes d'éducation du public à longue portée; 
celles-ci sont malheureusement souvent sans effet en raison d'un 
manque de continuité dans les efforts de propagande. 
M.Hatzisarantos (Grèce) résume les conclusions de son rapport 
et insiste sur les dangers de la chasse et du braconnage; il signale 
notamment la nécessité d'interdire les appâts empoisonnés pour la 
destruction des animaux réputés nuisibles, et le rôle important joué 
par remploi souvent inconsidéré d'insecticides. 
M. Toschi (Italie) attire l'attention sur les menaces qui pèsent 
sur les steppes et les garrigues du pourtour septentrional de la 
Méditerranée : surtout en Espagne, en France et en Italie, en raison 
des projets d'irrigation de ces zones. La faune de ces régions, qui 
constituent pour beaucoup d'espèces la limite septentrionale de distri­
bution, risque de ce fait de disparaître. Si certaines espèces, comme 
par exemple les Alouettes ( Galert'da, Calandrella) peuvent se réfugier 
dans des biotopes marginaux secondaires, les espèces de grande taille 
(par exemple les Outardes) exigent par contre de grandes surfaces 
pour survivre. 
En ce qui concerne la végétation, M. Diapoulis (Grèce) traite des 
menaces qui pèsent sur beaucoup de plantes rares en Grèce. Il souligne 
notamment les dangers des collectes inconsidérées faites dans des buts 
pharmaceutiques ou prétendus scientifiques. 
M. Fukarek (Yougoslavie) insiste sur le grand intérêt scientifique 
de la flore méditerranéenne, et notamment de celle de Yougoslavie, 
en raison de la forte proportion d'endémiques. Il est malheureusement 
difficile d'envisager la protection de beaucoup d'entre elles en raison 
de leur distribution locale et de leur vaste dispersion. 
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La discussion s'engage ensuite sur des problèmes particuliers, et 
tout d'abord sur celui des oiseaux de proie. M. Hoffmann expose 
la question de la destruction des Rapaces. li conviendrait de susciter 
des études écologiques précises au sujet de ces oiseaux dont beaucoup 
seraient ainsi très certainement réhabilités. Ces études devraient porter 
notamment sur l'équilibre prédateurs/proies, car l'aspect nuisible est 
le plus souvent exagéré. Ainsi en beaucoup de régions, l'autour 
(Accipiter gentilis), pourtant considéré comme !'oiseau le plus nuisible, 
tue davantage de Pies et de Corneilles, c'est-à-dire d'ennemis du 
gibier, que de gibier même. 
M. Hoffmann expose également que la prédation ne limite sans 
aucun doute pas les effectifs des espèces utiles. Le facteur limitant 
est dans la plupart des cas la quantité de nourriture disponible dans 
l'habitat, et non l'influence des Rapaces, le plus souvent solitaires 
et défendant de grands territoires. M. Hoffmann indique enfin les 
mesures pratiques qui lui semblent le plus aptes à empêcher la destruc­
tion des Rapaces. 
Miss Ph. Barclay-Smith (Grande-Bretagne) rappelle que ces 
problèmes ont retenu l'attention du C.I.P.O. et qu'ils débordent large­
ment la région méditerranéenne. Elle insiste sur l'importance de 
l'éducation. Des résolutions concernant les Rapaces ont été votées 
à la conférence du C.I.P.O. à Helsinki en juin 1958. En considération 
de l'importance de cette question et sur proposition de M. Coolidge, 
il est décidé de reprendre les textes de ces résolutions au compte du 
Service de Sauvegarde et de les proposer à !'assentiment de !' Assem­
blée Générale qui adoptera les résolutions. 
M. V. Van Straelen (Belgique) expose ensuite que si les problèmes 
posés par la conservation des Vertébrés sont les plus urgents, il ne 
faudrait pas qu'ils fassent oublier que ces animaux ne sont pas les 
seuls menacés. Les Invertébrés courent eux aussi de graves dangers. 
li cite en exemple de nombreux Vers, Mollusques et Arthropodes 
endémiques des îles méditerranéennes, d'une importance scientifique 
capitale pour l'histoire géologique de ces îles, qui peut être reconsti­
tuée, en dépit de sa complexité, par une étude attentive du peuplement 
de ces Invertébrés. Or la conservation de ces espèces ne peut être 
assurée que par le maintien de leur habitat dans son état originel. 
Une attention toute particulière doit être consacrée au milieu aqua­
tique : marais et étangs. Ce biotope est en effet en train de disparaître 
partout en Méditerranée avec tout le cortège d'espèces animales et 
végétales qui lui sont inféodées. La conservation est de la plus haute 
importance pour la survie de ces espèces. li importe donc de garder 
des échantillons témoins lors des travaux d'assèchement. M. Bourlière 
(France) attire l'attention sur le fait que toute réserve en région 
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marécageuse doit avoir une étendue suffisante pour que le biotope 
ne soit pas affecté par les drainages et mises en culture des surfaces 
avoisinantes, qui risquent de modifier complètement le plan d'eau et 
la nature du milieu sans qu'il soit nécessaire de toucher aux territoires 
mis en réserve eux�mêmes. 
M. Van Straelen met l'accent sur les dangers d'assèchements 
inconsidérés dont les effets bénéfiques ne sont souvent qu'illusoires. 
Le milieu naturel originel est de ce fait souvent détruit sans aucun 
profit économique. Comme l'expose le Rapporteur général d'après les 
documents fournis par M. Valverde, la situation des « Marismas » 
du Guadalquivir dans le sud de l'Espagne, est particulièrement grave 
à l'heure actuelle en raison de la transformation agricole rapide de 
cette région. La construction de digues a entraîné un assèchement 
presque total de vastes étendues, et la disparition des biotopes, qui va 
s'accentuer dans les prochains temps, entraînera celle de l'ensemble 
de la végétation et de la faune si caractéristiques de ces régions, 
notamment celle de !' avifaune nicheu::e, qui comprend des espèces 
rares et d'un intérêt extrême. Ces « Marismas » constituent une 
biocénose des plus remarquables, sans doute unique en Europe, qui 
ne pourra être sauvée que par la mise en réserve des zones encore 
non modifiées. Ces mesures seraient d'un intérêt général pour tout 
le bassin méditerranéen et pour toute l'Europe. 
L'Assemblée étudie enfin les mesures à envisager pour rendre 
plus efficace la conservation des habitats les plus menacés de la 
région méditerranéenne, et la protection des espèces en voie de 
disparition. Une coopération internationale devant des problèmes 
identiques dans tous les pays apparaît comme indispensable dans la 
région méditerranéenne. C'est pourquoi il est proposé de constituer 
un Comité chargé de coordonner les efforts de tous les pays dans ce 
domaine. Cette proposition fait !'objet d'un vœu dont lecture est 
donnée. Accepté par les participants présents à la séance, ce vœu 
sera proposé à l'assentiment des membres du Congrès lors de 
!'Assemblée Générale. Ce Comité pourra non seulement s'occuper 
de la constitution des réserves, mais aussi de l'adoption de mesures 
législatives communes dans les divers pays méditerranéens, comme 
par exemple des textes protégeant les Rapaces. Son rôle essentiel 
doit être de coordonner les efforts et d'en accroître la portée en leur 
donnant une base internationale. 
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